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Seance du 6 novembre 1958

S. Fliszar. — Voir page 457.

A. Amstutz. — Boussole et clisimetre.

Avec la boussole de type nouveau que j'ai composee et

decrite recemment dans ces Archives (6 mars) on peut operer
de maniere sure et precise, mais il faut evidemment, pour cela,

maintenir l'appareil dans une position proche de l'horizontale
et eviter ainsi que la composante verticale du magnetisme ter-
restre entre en jeu.

Pour des inclinaisons moderees, les effets de cette composante

verticale peuvent etre, remarquons-le, en majeure partie

compenses par un emplacement judicieux du centre de gravite
de l'equipage mobile, centre de gravite que l'on peut, sans

difficulty grace ä un petit coulisseau, placer ä cote de Taxe du

disque en creant une opposition des moments gravimetrique et

magnetique. II suffit alors d'un sens tout-ä-fait ordinaire de

l'horizontale pour que les determinations azimuthales ne soient

en pratique pas du tout faussees par la composante verticale
du magnetisme terrestre.

Mais pour que Ton puisse etre encore plus sür d'operer
correctement, pour que l'on soit en toute circonstance absolu-

ment sür d'etre tout-ä-fait horizontal ou extremement proche
de l'horizontale lors des visees topographiques, j'ai adjoint ä

l'appareil decrit le 6 mars un niveau que l'on peut observer par
reflection en meme temps que l'on fait la visee.

Ce niveau est quelque peu different des niveaux ronds

habituels; il est fait de deux lentilles accolees qui laissent passer
la lumiere de bas en haut et qui donnent une excellente visibility
de la tres petite bulle d'air. Le miroir sus-jacent prend automa-
tiquement une inclinaison adequate lorsqu'on ouvre le cou-
vercle de la boussole et se rabat de lui-meme lors de la fermeture.
Tandis qu'une lentille de 11 (10,8) dioptries se met rapidement
en place par une rotation et donne une image parfaite de la
bulle sans que l'ceil ait la moindre accomodation ä faire.
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Garantir l'horizontalite de la boussole et la precision des

azimuths, tel est le premier but de ce dispositif tres simple.
Mais deux autres utilites en decoulent immediatement et lui
donnent une valeur nouvelle.

Tout d'abord, il peut constituer la base d'un clisimetre plus
sür et plus precis que les clisimetres a pendule actuellement en

usage, qu'ils se nomment Gouiller, Meridian ou autrement (un
tel clisimetre n'etant pas du tout soumis, comme ces derniers,
au mouvement derivant du vent ou meme de brise, et, surtout,
ä la sequence d'oscillations pendulaires pouvant deriver d'un
seul mouvement malheureux de la main). En effet, la distance
lentille-miroir-niveau etant egale ou presque egale ä celle de la
lentille au verre du couvercle de la boussole dresse ä 90°, il
suffit de graver sur ce verre une graduation en degres ou en %

pour que cette boussole soit en meme temps un excellent
clisimetre. Car la lentille donne sans la moindre accommoda¬

tion une image agrandie et parfaite de la
graduation, et par l'echancrure dont je represente
la forme ci-contre, l'objet vise apparait exacte-
ment en regard de cette graduation, l'angle
zenithal pouvant ainsi etre determine avec
autant de precision que l'angle azimuthal.

De plus, ce dispositif permet d'aligner avec une nettete
absolue, sans aucune accomodation de l'oeil, les quatre
elements d'une visee azimuthale et de la lecture correspondante.
En effet, dans l'image qu'offre la lentille 11 dioptries, la ligne
verticale gravee sur le verre du couvcrcle dresse ä 90° apparait
absolument au point, optiquement parlant, et, dans le haut on
la voit s'arreter nette contre l'objet vise; le bord superieur de

l'entourage metallique de la lentille disparaissant pour ainsi

dire completement lorsqu'il est proche de l'oeil, et le restant de

la ligne du couvercle s'estompant, disparaissant en majeure
partie dans le flou que cree sa proximite de l'oeil. Dans la

lentille, troisieme facteur ä mettre en ligne, un deport lateral
n'est pas ä craindre, car le liquide rouge du niveau constitue

un disque qui se place concentriquement ä la lentille avec
la plus grande aisance, et qui assure ainsi que la ligne de

visee est bien dans le plan median de la boussole. Quant au
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quatrieme element, la graduation, on ne l'observe plus dans ce

modele-ci par un prisme du genre Longines, mais par Fassocia-

tion d'une lentille 18,5 dioptries sertie au-dessous de la lentille
11 dioptries, d'un miroir mobile autour de Faxe de la boussole,

et d'un prisme colle sur le verre surmontant d'une fraction de

mm le cadran. On peut ainsi lire avec nettete et precision
Tangle azimuthal directement avec le N geographique, sans

risque de parallaxe et sans travail d'accommodation. Car,

d'une part le montage entre deux rubis maintient rigoureuse-
ment constante la distance cadran-lentille et assure ä tout
moment une image parfaitement nette de la graduation, et
d'autre part le renvoi des rayons par le miroir greffe sur l'axe
de la boussole maintient toujours cette image dans la direction
de visee, quelle que soit l'importance de la declinaison.

Une optique parfaite est done instantanement donnee par Vouver-

ture de cet appareil, dontles dimensions sont 6x9x1,6 cm, avec

une base de 18 cm pour la geologie (poids: 220 gr) et la precision

qui en decoule dans Vemploi topographique est evidemment tout

autre que celle des boussoles de geologue actuellement en usage,

qu'elles soient de Buchi, de Meridian, de Brunton ou d'ailleurs. *

* En plus d'une optique parfaite, cette nouvelle boussole-
clisimetre presente les avantages d'ordre mecanique et magndtique
suivants:

1) Le Systeme des deux rubis ne requiert aucun blocage pour
le transport, raeme dans le cas de violentes secousses, et il procure
done un gain de temps tres appreciable si l'on additionne les innom-
brables operations de serrage et desserrage qu'exige une boussole
ordinaire, et si l'on considere les risques de deterioration que com-
porte une boussole a immersion (cf. seconde note infrapaginale).
De meme, pour les pendages, la bille concourt aussi ä la commodity

et ä la rapidite des determinations.

2) Un gain de temps tres important derive d'un amortissement
etonnamment rapide des oscillations de cette boussole. En effet,
comme je l'ecrivais le 6 mars dans ces Archives: « Au lieu des aciers
au cobalt employes jusqu'ä present dans les boussoles, j'ai employe
pour celle-ci du ticonal (AI, Ni, Co, Cu) et j'ai obtenu ainsi une
boussole tres sensible, precise et rapide ä se mettre en direction. »

Cette derniere particularity est sans doute due au fort champ magne-
tique que cree le ticonal et aux courants de Foucault qui en resultent
dans le boitier metallique lors des oscillations. Celles-ci sont freinees
par ces courants, conformement ä la loi de Lenz, et il en decoule
<§videmment un tres grand avantage pour cet appareil-ci.



536 SEANCE DU 6 NOVEMBRE 1958

Si Ton ajoute ä ces quelques indications et a cette conclusion

que les rubis de la boussole peuvent maintenant coulisser dans

un tube et qu'ä l'aide de ressorts helicoidaux ils s'appliquent
avec une legere pression contre le pivot de l'equipage mobile,
on voit qu'un autre progres a ete realise sur l'appareil decrit
dans ces Archives le 6 mars.

Et l'on peut voir en meme temps que cette disposition nou-
velle et pleinement satisfaisante contredit nettement un pre-
juge de mecanique qui est extremement repandu en horlogerie,
oil Ton s'imagine beaucoup trop, en effet, qu'en aucun cas un
axe compris entre deux rubis ne doit subir de pression longi-
tudinale et, en consequence, qu'un certain jeu, minime mais
bien determine, est obligatoire.

Ce qui amene ä se demander si la facilite d'ajustement et,
partant, de fabrication qui resulte de cette disposition dans le

cas de la boussole, et si la Constance parfaitement assuree de

Vajustement tout au long de la vie de l'appareil ne pourraient pas
etre egalement utiles dans nombre d'appareils industriels ou
dans nombre d'instruments de physique oil le montage sur une

pointe unique est non seulement une gene et une perte de

temps pour leur transport, mais aussi un risque de heurt, de

martelage intime mais multiple, et de deterioration de cette

pointe. **
Mais ne prejugeons pas ici des experiences et des progres

techniques qui permettront de repondre a cette question; et
terminons la description de cette boussole-clisimetre par une
Photographie et l'indication de quelques details de construction.

PS. A la page suivante est figuree, ä l'echelle 1/1, une
Variante du Systeme precedent, constitute par un clisimetre
utilisant un niveau ä bulle eompletement transparent et per-
mettant de superposer l'image de la bulle ä celle de l'objet vise.

** Dans la notice accompagnant la boussole a immersion Meridian,

qui utilise le Systeme de la pointe unique, on peut lire que
lorsque «la pointe est emoussee, par suite de chocs, il taut remplacer
le boitier»!
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1: lentille biconcave de — 12 dioptries.
2: lentille biconvexe de 7.1/4 dioptries, formant lunette de Galilee

avec la pr6c6dente.
3: niveau pared a celui de la boussole, mais avec un reticule en

croix gravö ä l'interieur, au contact meme de la bulle.
4: verre plan 16g6rement fume, rellechissant partiellement et se

laissant partiellement traverser.
5: prisme trapezoidal.
6: loupe de 30 dioptries, collee au prisme precedent.
7: miroir, en metal chrome ou rhodie.
8: verre plan (ou peut-etre lentille, pour augmenter un peu l'afllux

de lumifere).
9: boitier, de dimensions extörieures: 6x5x1,6 cm.

10: cadran tournant, molette, avec graduation de — 100% ä +100%
sur une moitie, et — 45° & + 45° sur l'autre moitie.

11: roues den tees reliant le cadran au niveau et demultipliant dans
le rapport 1 /2.

En hachurö mince: anticorodal,
en autre hachurö: laiton,
en gris6: verre.
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N.B. Quelle que soit Porientation du clisimfetre, grace au paralle-
lisme des deux entrees de lumiere, l'eclairage du niveau est toujours
constant par rapport ä la lumiere traversant la lunette de Galilee,
et la superposition peut done toujours se faire aisement.

En remplagant la lunette de Galilee par une lunette ä double
prisme munie d'un reticule, on aurait une petite augmentation de
volume de l'appareil, mais en contrepartie une image plus agrandie
de l'objet vise.

P. Favarger et J. Gerlach. — L'ne critique quantitative de

la methode de Twitchell pour la separation des acides gras sutures

et non satures.

Malgre son imprecision, la methode de Twitehell est encore
assez generalement utilisee pour separer les acides gras supe-
rieurs satures et non satures. Elle est fondee sur la solubilite
diiTerente des sels de plomb dans certains solvants. Plusieurs
modifications ont ete proposees, mais les resultats restent
toujours tres peu satisfaisants, car la proportion d'acides gras
satures non precipites et la quantite d'acides non satures

retenus dans les savons de plomb satures dependent dans une

large mesure de la composition du melange initial. La perte est

naturellement d'autant plus grande que la concentration de

l'acide gras est plus petite et que sa chaine carbonee est plus
courte. Depuis l'apparition des methodes chromatographiques,
on peut separer facilement entre eux tous les acides gras satures

superieurs. Si le melange renferme aussi des acides gras non

satures, ces derniers ont les memes proprietes chromatographiques

que les acides gras satures immediatement inferieurs.
Ainsi l'acide oleique se comportera ä peu pres cornme le palmi-
tique. Si le melange renferme par exemple de l'acide stearique,
du palmitique, du myristique et de 1'oleique, on pourra separer
tout d'abord le premier du melange des trois autres, puis apres
hydrogenation, separer 1'oleique, le palmitique et le myristique

[1]. Cette methode n'est cependant pas d'un emploi
general. II est preferable d'utiliser la methode proposee par
Savary et Desnuelle [2] ou celle de Bergström et Pääbo [3]
consistant ä chromatographier le melange des acides gras apres
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